
 

 

 

 

Pour le temps pascal, nous avons retenu le tableau « Repas à Emmaus, 1601-1602, de Caravage, Londres, National 

Gallery. 

Dans cette œuvre, voyons comment Caravage représente la rencontre de Jésus avec les disciples à Emmaüs.  Quelle 

correspondance voyons-nous avec le passage de l’évangile de Luc 24,13-35 ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                Evangile pour le  temps pascal  partagé avec Mosaïque 

Eléments formels 

Composition 

Jésus est au 

centre de 

l’action 

Lignes et surfaces 

« Quand il fut à table avec eux, ayant pris le 

pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant 

rompu, il le leur donna. » 

 

La réaction des personnages 

Il écarte les 

bras comme 

en croix 

Il se lève comme 

prêt à partir 

L’aubergiste 

reste 

impassible 

« Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le 

reconnurent, mais il disparut à leurs regards » 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les éléments symboliques 

• Les raisins rappellent le sang versé 

• Le poulet fait penser à la mort 

• Prunes violettes, couleur de la Passion 

• Eléments insolites : 

o Jésus jeune et imberbe. 

o La main droite du personnage de 

droite est de taille 

disproportionnée. 

o L’ombre portée de l’hôtelier 

devrait se voir sur le visage de 

Jésus. 

o Le panier de fruit est en équilibre 

sur le bord de la table. 

Tous ces éléments suggèrent la 

reconnaissance de Jésus par la foi. 

Connaissance d’un autre ordre. 

Le disciple de droite bien 

qu’éclairé a les yeux dans 

l’ombre.  Il ne regarde pas 

Jésus, il voit par la foi 

Ce personnage 

regarde Jésus et 

voit.  Il est prêt à 

partir 

« Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le 

reconnurent, mais il disparut à leurs regards » 
Qu’est-ce qui a permis aux 

disciples de le reconnaître 

dans la foi ? 

« Notre cœur n’était-il pas brûlant tandis 

qu’il nous ouvrait les Écritures ? » (Lc 24,32) 

Le Christ les 

rejoint d’abord 

par sa parole. Aujourd’hui Jésus nous 

rejoint par sa Parole qui 

travaille nos cœurs 

« La foi est un don de Dieu, mais également un 

acte profondément libre et humain. Croire signifie 
se remettre en toute liberté et avec joie au dessein 
providentiel de Dieu dans l’histoire, comme le fit le 

patriarche Abraham, comme le fit Marie de Nazareth. 
La foi est alors un assentiment avec lequel notre esprit 

et notre cœur prononcent leur « oui » à Dieu, en 
confessant que Jésus est le Seigneur. Et ce « oui » 
transforme la vie, il lui ouvre la voie vers une 
plénitude de signification, il la rend nouvelle, 

riche de joie et d’espérance fiable.  Benoît XVI 

Le geste de la 

fraction du pain 

authentifie cette 

reconnaissance. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« À l’instant même, ils se levèrent et 

retournèrent à Jérusalem. » Lc 24,33 

De la peur, ils passent à 

l’audace du témoignage. 

Ils retournent sur 

les lieux qu’ils 

ont fuis. 

« Joseph( époux de Marie) nous enseigne ainsi qu’avoir foi en Dieu comprend 

également le fait de croire qu’il peut agir à travers nos peurs, nos 

fragilités, notre faiblesse. Et il nous enseigne que, dans les tempêtes de 

la vie, nous ne devons pas craindre de laisser à Dieu le gouvernail de 

notre bateau. Parfois, nous voudrions tout contrôler, mais lui regarde 

toujours plus loin. » Patris Corde – Pape François 

 

 « Chers amis, notre époque demande des chrétiens qui aient été saisis par le 

Christ, qui grandissent dans la foi grâce à la familiarité avec les Saintes 

Ecritures et les sacrements. Des personnes qui soient comme un livre ouvert 

qui raconte l’expérience de la vie nouvelle dans l’Esprit, la présence de ce 

Dieu qui nous soutient sur le chemin et qui nous ouvre à la vie qui n’aura 

jamais de fin. »   Benoit XVI 

 


